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soir, chez Donald Lautrec,
dans sa résidence (‘{cos-
sue”, comme on dit dans
les romahs) de.Snowdon,
ou un mini-studio d’énte-
gistrement de 16 pistes
cohabite joyeusement
avec une foule de tapis,
detableaux, de meubles .
de plantes et au moins un .
jardin. Le chanteur avait

«invité quelques amis à fê-
ter la sortie de son der-
nier microsillonet, par la

i méme occasion, son pas-
i sage du chat au ‘’fluf-
+ ay”.

‘ DES CHANSONS
2 2  QU'IL“FEEL”

Fluffy”? C’est le titra
général de son disque.

C'est aussi, pour Lautrec,
une manière de se défi-
nir: depuis, longtemps, il |
en avait assez d'être une

\ : ; 2 ;

R
A
T
A
N

exacerbé,un ‘’gars à ver-
. 2 3 sions’’, :un

; 3 7 aud” qui hurle son ‘’Al-
à

manière de Gilles Drau:

“Lautrec-

texte : :

Roch

Poisson.
— ; _

4

C'était fête, l'autre

- à Z  léluia” entre deüx décors -
‘Ç métalliques, il voulait

so 2 7 donnerl'image de ce qu'il ‘
2 jours -été (ou de ce
3 qv est devenu), un gars

= = qui chante sur scène, ce
5 quil“sent” dans la vie.

Maintenant, ça y est.
: Mais ça n’a pas été sans

mal. =“

; — OK. j'en avais as-
sez de faire des versions, ‘
OK. je voulais me trouver
du matériel neuf, mais

« pas n’importe quoi...
J'ai lancé une espèce
d'appel général aux gars
qui écrivent des chan-
sons, dans le milieu ou en
dehors. J'en ai écoutées

d
a

/

u
m
e
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- pas mal, mais i y avait on aà cassé d'attendre””
ben des affaires qui — et ptesque partout, ii
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5touttemonde: Et |ieele
chante avec des.mots que’
tout le monde emploie.Je.
“hévois pas:pourquoiga
né pognerait pas?... Et
lecontraire me peirerait,
Parceque came tentepad
“de dire .‘’bebye” à .une-

partie dupublic,de faire
- —Unecrôix sur ce qui.s’est
© passé. J'voudrais.queles

 

  
  

 

  
    

   

    

 

  
  

   
 

  

 
- Étaient pas Pour moi,’ que
je “feelais” pas, ju co

| prénds? J'suis pas pour
| Me mettre a chanter une

| affaire de philosophie,
‘ sous prétexte, que c’est
pasune version, la philo-
. sophie, c'est pas moi, ça,
mana.
. m'arrivait avec.une chan-

Mais “quand on

son comme Ma montre
pis moé”, là, je flippais,

ca,parce que c’est moi,
dei dire * ‘mai “montrepis

2.

moe pas “ma montre et

(“Pour que tout me
semble!?, dit-il),
aussi cals ol
("“Encort quetout de su
te après, l‘avoit

vais plus trop\ quoi=
penser , |.”

   

LES GARSEDE
a “cho”FLIPPAIENT

‘Autour de lui; mardi
entre une tranche de ros-
beef et une gorgée degin’
tonic, les copains .par-
laient.. de bien d'autres”
choses, bien sûr, mais

aussi’ de “Fluffy”. Régle.-
générale: on aimait. Cho: Eg

© se importante (et c'estle-  #%
‘gérant. de Lautrec, Yva XE:
“Dufresne, qui en était <û
.rementle plus heureux):
les gars de CHOM-FM +

“Ja stationunderground"
‘de Montréal — avaien

l'air de ‘flipper’ dessus
:Quant à Claude Dubois, ir.
était venu écouter‘ses’: …

… deux chansons, qu'ilwa. €
~ vait pas. encore enten-”

- dues. Pierre Nadeaü: -
© Pierre’ Paquette étaient (à,
"aussi. Etla réalisatricede
-Lautrec chaud”. Et. l'é-.
drivain-décorateur Claude

ismin. Et Céline Lomez,
qui yfit une joyeuse ap-
arition. Et Serge Gre:

pier,-cynique la retraite
“ (pas-encore active). Et
liend'autres, aussi.

   
  

      
   
   
    
   

 

 

 

   
  

  
  

  

  

   
  
  
   

  

 
    

  

  

  
   
  
   

     

    

    
  
     

  
     

  

      

  

      
   ré aux paroles     

   

    

 

  

  
  

 

  

 

    

 

somme toute, tout ce pe
il sedi detit monde avait l'air‘bien-
résultat      
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Finalement, c'est avec

Luc Plamondon qu’il a le:
il. ne: voudrait-pas- les. §

‘perdre. Ou avoirl'air de’: |
dire’"Je suis à prendre'ôu--À
à-Maisser”
dime les

—“ealculés.a

 

  

  

 

  
  

   

  

 

    

  

. Parcs qu'il
risques. Mai      

   
   

 

fp lecroisgpa

plus‘traveillé (“Parce
Qu'on s’est compris tout
‘de: suite”). | De Michel
Garneau, il a pris une_
chanson. suis en.
amour““), Hovaness
Hagopian, une aussi
(“Joanna”), |’ deux de

…. Claude|Dube is (‘Depuis
5 "“et “Quand -

que le choc va êtresibry
tal que ca. Ce“gu
chante, age“c'est
des affai

   

    

  

  

 

je   
  

qui arrivent
   

   
       
 

SLie, eapioncpgreaes aeee -
 



 

       

vient de termi
nouveau film-
même.au fonts

DENIS HERQU
pour Paris,’

QUES -
certains effets d
rencontrer ‘le -
parapher le co
RAULT- ueMJou
DOMINIQU 
les. librairies c’
cienne. maîtressi 
vendus: en Leng.
femelleireété

 
Dans ;entrevue |qu

être représentée
Radio-Canada.
traits de
si des Québécoi
Cannes —parc
d'éléphant!: —
aussi ROBERTCi

rr
A ONYX FILMS,
pris, êmes ca
c'est une chose-
une seule:‘pers
fait qu'on fait’
prochain film.
quand : on;le|
ment. Alors q
père, dang le
sait déjà duH

LAND.que -serg-
l'on”

en’ anglais:
d'autres adteül
NIER? Quand

  

 

 

 
 

 

en  Saskatchewan,

 
tude. ne. fait.‘pas de.

er, €
“Warn

iC gn
LEFEBVRE, ' lehe

du teur français ‘et
c: MICHEL SER+

ra en Pop
MICHEL, PaiiyFAL

d'un

‘interviewé

‘À faite avec:SERGIO.
en fantique “oil
verra; quelqu 5.

ses films. Mais il parl
qu'il-d rencontrés.
qu'il a une mémoire. |

ont PIERRE D
R BIS...

dides!
ququel'a
rand |
CLAD E FOURNIER.

st question ddet
un dès tours

Fins SUTHER-*
tourr era. en frangals et

que. l'on. a

 

à fre

  

   
Fut er: une. séilé ul. s’appelleraJuste:
hen:AR JAMES.Comme, oielle sera

iy: a; des
6.” Mai

‘ajustez pas. toutd
:lon revola fin

 

ithe\cousuel "De temps. e
s, on entonddes {murmures

{io ctoires:
d'arge

era;
TERREMae

À

-des ‘raisons inconnues ipour 1
rofpnes,a refuiisJaind{lesdoi

1 onpé! pou

; greous

 

 
  

pa
DESM

ES Figuréz-vou
_JEAN"DUCEPPE-

.aimera nt

] élas” v
“pleurer! Vo que|la, méchante SIC8

 

 
  

Oi it.ReRadiy.Canada]
‘a faits qu'on vaHAS

d'un’:jeune: comédien, MAR
ARAIS;cetteannée. EneffetLh

peine avait:FHenregistré ‘’Les semell

 

 

de vent” pour lesBea x-Dimanches
‘avec oul“Blouin, - qu’ hi ff it
ne + 316F

 

as loon
s.* qu’

 
i compte. et.= souvent
iuctions Michel:Gélings,6
“a stuellem

‘poste

 roltin s publiques- de 4
e la firme
AMPA

 
ATEUR ‘neage pas Ses’

ges A{e- dernier microsiilon
|Zaho RLEBOIS. Volci--ce

ontCuFan‘grand ‘musi
2. langue: ‘ançaise. Uninêlre
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Assez paradoxalement, le grand gagnant du Festi-
val de la Chanson de Spa fut, cette année, un membre
du jury qui donnait aussi un récital-gala: Gilles Vi-
gneault. Les concurrents officiels de Radio-Canada,
Claude Gauthier et Isabelle Pierre, se ‘sont mérité
certaines-critiques intéressantes, mais n‘ont remporté =
aucun prix. : ; | . | Lo

C'est ce qué rious apprennent |certaines €décou- :
pures de journaux qu'un ami nous àfait parvenir de
Belgique.

 

En effet, de: l'avis de la plupart des critiques,
Gilles Vigneault est celui qui,tant par son attitude et
ses déclarations sur le déroulefffent, du festival que
par son récital, a‘en quelque sorte été fa “vedette” de
cette manifestation:

Sur le festival, dabord, Gilles‘es Vigneaylt aasigni-
fié son désaccord au correspondant. du journat“Le
Figaro’: "C'est un crime de faire chanter lesartistes
dans ces conditions. La salle est trop vaste, trop froi-
de. La salle baignée de lumière*ne ‘permet: pas aux

Zz | artistes les jeux d'éclairages; la sono est ou trop,forte
Zz : ou trop faible”. Po
2 1 ru7 =
Z Quant au récital de Vigneault, ¢on en a écrit que
2 : du bien: ‘’Un récital éblouissant.(Le Figaro );- “Quel
iz i ! - ‘ ’ i

Z i i i |
2 ; . | |

Z ; ue 4

7 Z - SEE
ZZ - .
 

i 
billes Vigneau
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«

I 1
festival donné par ce garçon .. : HI commence son réci-
tal par un coup,de poing dans l'estomac et narréte
plus. Avec ‘Gilles Vigneault, On sé-sent redevenir
public.” (La Wallonie); “II recueillit Un succès aussi
franc que mérité” (Libre Belgique);|‘Gilles Migneault,
ce Québécois, ¢e populaire du Canada frangais, a
enthousiasmé le public du; festival et 1a entrainé sans
difficulté dans yne étrange sarabande OÙ se mêlent
sanss complexe monologues, couplets tendres et poé-

. (Le Geren): Ii |
|
!

 

  
-  

 

  

  

NE CT—
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|

Spa; Isabelle Pierre ét Claude Gauthier/ c’est ce der-
nier qui eut la meilleure presse. On a dit de lui: ‘’Clau-
de’ Gauthier, un. Canadien de 33 ans, qui entre. sur
scène en disant ‘bonjour’. très simplement et qui
chante tout aussi simplement ses prôpres chansons.

a oedonconcuse québécois a

. Avec naturel et tendresse, sans force son talent et en
s'imposant pas son texte, ni plus ni
son pays d’abord, le. vébec, qu'il fait vibrer dans sa
première chanson: “Le plus beau voyage”. “La poésie
ensuite dans “Le clair de lune d’Apollo”,
enfin dans “Pour "amour".

Isabelle Pierre est appréciée pour sa voix, mais’
non pourles chansons qu’elle interprétaient: “Isabelle
Pierre, Canadienne de 31 ans, est une grande rousse,

awssi‘agréable a regarder qu'à entendre. Mais les mor-
ceaux qu'elle a choïsis de défendre: ‘Le temps est
bon”, “Les enfants de l'avenir” et “Cette fois” sont
des ritournelles sans prétention qu’elle chante, char-
mante peut-être, mais guère convaincante.5

| Les gagnants dé Spa furent, cette année, une
rançaise, Martine Badjoud — prix de la ville de Spa

et prix de la presse internationale — et le Belge Jean-
Luc de Battice — prix de la Communauté radiophoni-
que de langue françaisse. 7 SE.

~
; + De toute façon, un festival de la chanson reste jun

festival de la chanson. Et ca ne prouv guère que’ce
que l’on veut bien y voir prouver .. ®

D.T.
i

3

i

j
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|

|

|
|

|
|

Festival de

la tendresse

x
°

N
E
A

E
N

  
    

‘
+

R
Y

  
   

  

   

     

 

    

   
  
  

 

 
    

 Claude ‘Gauthier interprétant, à Spa,
“Pour l'amour”.

    

   
   

  

    
     

     

   

M. Roger Hankard, président de la Commu

 

   ise Martine

 

 

   

 

nauté radiophonique de langue francaise, La F reçoit deM:.

l'organisme responsable du festival, remet bt
le prix de la Communauté radiophonique Hankard lo Prix de la Ville de Spa et

au Belge Jean-Luc de Battice. celui de la presse Internationale.
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ministre.Daniel Gélin-et LoulsHamonla fille
i}2

cinéma, bien si

F
V
I
I
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onnaissez-vous une
_ émission de ra io ou de
télévison qui tienne à la

“Jeunesse”, du.parc Bel-
mont, des anciens défi-

lés de la Saint-Jean et

fois du- spectacle, de

joie, ‘du trottoir, des
toits et des balconsaen

face. / -

UN PRIX DE BEAUTE
AUX BALCONS

|. .RE ov

|

jusqu'à l'escalier. De la,
ilinous fut possible de
nous rendre jusqu'aux
policiers de service, qui
naus déposèrent, si j'ose
dire,/dans les bras des

hôtesses aussi deservi-

'
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mains. Pour tous ceux
qui nous écoutent ..

- Et la foule obéit:

  

LES DEUX cLÂNs A

—
r

S
E
S

S
N
S

  

 

i2

i
{!
|

Pendant ce temps, à

WW

aA
A
A

I

   mie
C
e
n
e
n

-

 
des arades de la Fête- - CE A . ce” l'intérieur, -‘chez Mme |

?esde notre petite en- tatsde 1 Paradis, ça bouge aussi | iz

ance? Moi, j'en connais Balconville” était Mme Une fois rendu sur le et il fait encore plus |

|

IZ

une: “Balconville”, qui Paradis, de la rue Ethel ba oe lo temps ; re chaud. La minifoule qui | | £
Céline Lomez, cheveux au vent,y va de von ‘s'empare des ondes ‘de ; a)‘ Quand the prendre mon sou re, 18° s'y entasse.estdivisée | 2

: dernier succès. ; CJMS tous les mardis Sommes ’ arrivés ‘rue jette un coup d'oeil à la en deux clans:- d'un’ :lg

—
fois réjoui et alarmé(je ad dans le,salon, les 2

2 2
Zz 7
2 2

Zz Z se laisser guider par les &

22 tendiez celui que, celui arsser guice par es mais il y ‘aurait 13 de jours, le duo “L'Entrac-v # |

# Z
cris (Jacques Salvail ve- &i Paul VI lui- 4

2 Z qui: Jacques‘Salvail. it sans d d “quoi réjouir Pau Ui- te”, François Guy, Ri- Zz

2 / texte : nait sans doute d'appa- même, un. bon trois iz |

Ê 2 i Le principe: est assez raître surle balcon) et mille’ personnes: et ça ;LÉ

2 2 : ‘simple mais il suffisait, par les] décorations- sur films d'horreur et livres

|

"| É,

2 Roch comme : . drrbtera pas de gros- de science-fiction;Céll- iz

7 2 | . comme‘ toujours, dy les balcons voisins (car > siri . ction,26 i 1 i

Zz 7 | | ! si jusqu'à 9 heures. ne Lomez Br : 1@

2 2 POISSON - penser:chaque semaine, on donte aussi une ma- | ' :he HZ

Z 2 : ; 5 Les balcons voisinssont “ra Deno .

..

)’et'de Taye iz

i | ’ une madame écrit’ a nière de prix| de beauté, bo =, , =. . 1 : i

rrés, ceux d'en face tre, dans la cuisine, les go |

2 2 CIMS pour dire qu'elle si on peut dire, au bal- ti sue, (8; ' » Zz
Ê 2 ; ; , remplis, des toits “vai- t parents de Mme: 2

22 serait bien heureuse con le mieux bichonné, ds pe ay; amis et p LZ
Zz 7

e! * sins pendent des dizai- py adi i sirote tune, | !

77 i ‘d'accueillir. chez - elle chouchouté,  dorloté). radis, qui siroten PI

Z hotos : "er nes de pieds, comme. de- bier le fils de la mai-” ; Î

Z ; photos : Jagques Salvail et ses Mais pour monter chez ies grappes de rai- ere ce

42 | a ; | j i : grap “son travaille chez Hei- ;

27 : amis les artistes. On Mme Paradis — carelle bo 5

22 | Robert ‘ La sins, tout ça bouge, les delberg) ou une liqueur

|

*-

Zz 2 ober =} pige une lettre (au fa- demeure au deuxième enfants sont juchés sur Lg 1

2 2 } 3 : sard, bien sûr) et l’heu- ‘étage

—-

ce fut uneau- les épaules d ¢ > douce, en tendant par-

Zz 7 BERTRAND
esépaules de leur père, fois le cou pour admirer

2 2
2
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- tes et desandwichs, tan- né leur petit jardin; a

dis que les voisins sont mais l'était la seule la foule: “Je veuxVous , Les corridorsisont.I 7

invités à partager sa façon de nous rendre entendre. taper des ‘panage des eéfsiitsde 13

 

soir (de 7 heures à 9

heures) de ‘l'été, avec,

dans le rôlà de l'anima-
teur-vedette, nul autre

que, celui que vous at-

reuse gagnante à l’hon-

neur et le ptaisir d'ac-
cueillir dans son salon,

, sa cuisine et sur son
balcon une foule d’artis-

Ethel, Robert Bertrand

et moi, pous n’eûmes

aucune misère à trouver

la place: il suffisait de

tre paire de manches:

j'en profite pour m'ex-

cuser ayprés des voisins
de MmeParadis, si nous

avons quelque peu piéti-
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suis claustrophobe) sur
la foule: ce n'est pas en-
core la Place Saint-Pier-
re. un dimanche midi,

il | fait beau, il fait
chaud, et tout ça bouge

et tape des mains. Car

le “pape” Salvail vient

 

_ artistes invités de “Bal-

conville”

‘en chandail bleu. et en

“(Steve Fiset,.

barbe d'une couple de:

 

une Céline Lomez “en

mini-jupe ou ‘pour pas-

ser un commentaire sur

I'accoutrement delà. ve--

|réapparaître et dit a dette qui vient d'entr
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Les balcons voisins sont à la fois décorés et envahls > : | :

par les parents ot amis... ‘ i      
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Colette Courtois risque
fort de changer dei nom
cette année, pour devenir
pour des millions de télé-
spectateurs, Ida Godard...

Ida Godard est née en
France, mais il y a 7 ans
qu'elle est au pays; Elle’
est mariée avec Clovis Go-
dard, un bon bougre dans
le fond, un peu perdu
dansles nuages, mais qui
ne dédaigne pas quand
même se mettre à l’ou-
vrage quandil faut. Elle a
deux enfants Véronique,
qui ne cache pas
sa : préférence pour son
père, et qui se dispute
souvent avec elle, etFran-
çois sonfils, pour quielle
a une préférence. mar-
quée, et qui d'ailleurs lui
rend bien...

‘cest une forte femme,
au sens biblique- du ter-
me, qui est un peu dure:
et qui préfère au travail
de la forge, qui attendait
son mari, celui du trafic
et de la contrebande, par
exemple celle’ du vin
quelle fabrique. avec la
vigne sauvage, ou bien la

“straîte avec les Indiens. Fi-
nalement cette forge, elle
la voit d’un Mauvais oeil,
C’est un peu la mère des
pionniers des premiers
temps de la colonisation...

C’est du moins le per-
sonnage que l’on va voir
cet hivèr, tous les lundis
à 19 h. 30, à partir de
l'automne, personnage qui
va être interprété par Co-
lette Courtois .

— D'ailleurs le public
ne me connäît que par
mes personnages. On. me

  
  

  

 

  

  

  
  

       

  
   

 

  

     

  

  

 

    
  
    

        
     

c'est le théâtre : Là, sl

 

dit: il me semble-que je
vous,ai déjà vue quelque
part... -mais comme ce.’
sont des rôles de compo-
sition, eh bien on ne CE
connaît pas. Dans léfond
c’est ce que je préfère .. in

Colette Courtois,
quelque chose à part.
Pour un acteor, dans le
fond, il vaut mieux être :
connu par ses personna-
ges...

Colette Courtois n’a pas :
d'âge. Depuis combien ‘de
temps fait-elle ce métier?

— J'ai oublié, dit-elle.
avec un rien de coquette-.
rie...

Pourtant en parlänt,
comme ça, elle se sou-
vient avoir joué dans la’
“Balsamine’’ (le premier
téléroman de Radid-Cana-;
da) ... Et puis on l’a vue.
dans “CFCR-CK”, dans
les ‘’Enquêtes Jobidon”,
dans les ‘’Plouffes”. On
l'a vu passer ‘dans ‘’Quel-:
le Famille”, dans le “Pa-!
radis| terrestre”... dans.”

+

  
beaucoup de choses...

—Quoiqie la télévi-.
sion, je trouve ça, plus, ‘
dur que-pour le théâtre.
En général, on n’a pas le
temps de répéter, il faut
travailler tout de suite.
Ça devient un peu affo-
lant. Notez que je nedis
pas ça pour “Les Forges”
{voilà le pourquoi d'ida).
puisque nous avions du
temps, mais en général,
c'est ça ….

“ Exidemmentsson “bag!

1

nous commençonsaénus:
mérer tous ses rôles nous |
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Texte

Photos* 
François PIAZZA .

- Francyne.LAURIN. ‘

 

 

 
+ StnlAhr;IrtIpi ae

 

   

E
m
r
e

r
m
T
E

  

c'est |.

 

en avons pour au moins
2 bonnes pages...
— Dans: le théâtre, j'a-

voue quej'aime bien la
comédie. Et la tournés
aussi...” 3
— Pourquoi ? i
— Ah ces journalistes,

il leur faut toujours des
précisions. Pourquoi? Par-
ce que je nesais .. Vous

ol savez ily al'ambiance du
voyage! le fait que tous
les soirs on changede pu-
blic, c'est quelque chose
de .riouveau. Et | aussi je
pense: cèt esprit

“si nécessaire aux) comé-
diens . 4 Péurtant, dans

   
   |

  

 

Je fond, jjesuis. pas telle-
ment voyageuse, je suis
une, Montréalaisepure
‘laine!ov. Cet esprit: d'é-
quipe onletrouve junpeu

da ‘télé-Goéquipe de1

  

*.  

m‘est difficile d'en faire, |
parce que vous. savez cé

‘équipe :
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ué dans ‘’Kamouraska”’

j plus. Surtout parce,
e, peut-être, j'étais ad.
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cdmédien lui-même, peut
n mener ..… e cinéma) ,
i mais avec in bon. d
eur de scine! Diail

leurs emce moment, i
we pas de projet . Je

ri peu au jour le eu a
me tous lesCapricors”

nes ...De toute façon

    

  

    

  

 

  

   

 

 

  

   
    
  

     
      
   
  

   
     

 

  

    
  
   

  

   

  

 

   

      
   

  

  

  

que c’est. Mêmé si jen
tourne pas toutes les set:
matnes, c'est toujours I
semaine où on est pri
qué l'on vous offre autr     
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- l'engagea’ ;comme

‘Les hommes frémis-
sent en la voyant paraître
sur l'écran et leurs fem-
mes se demandent com-
ment on peut être. aussi
belle”.

Le critique du “Daily
Mirror” n'est pas seul a
-délirer d’enthousiasme en

. ces termes devant Raquel
Welch ; le costumier Hel-
mut Roger, qui a habillé

. déshabillé des cen-
taines de merveilleuses
créatures, dit, lui aussi,
quelle est la femme la
plus sexy de notre temps.

DEBUTS
ARTISTIQUES ..
A SEPT ANS

Tout a commencéil y a
à peine six ans, quand fa.
photo de Raquel a paru:
sur la couverture des ma-
gazines et que les repor-
ters ont décrit cette fille
décidée à conquérir le
monde et qu'il est’ diffici-
le d'approcher, car son
manager Patrick Curtis
ne la quitte jamais et
tient encore plus à son
corps qu’à l'argent as‘il
lui rapporte.

Elle est née le cing sep-
tembre 1942, et aura
donc trente ans dans

_ quelques semaines. Très
jeune, elle a montré des ,
dispositions artistiques.
A sept ans, elle dansait
déjà sur la scène du Théâ-
tre San Diego... vigcu-
reusement applaudie par
ses parents, son frére Ji
(quatre ans) et sa sgeur-,
Gayle (trois ans).

Le succes de la fillette
fut tel que,son pére, ingé--
nieur au céntre astronau- |
tique Convair, lui fit étu-
dier le ballet, mais il’
était loin de se douter
qu'elle deviendrait une
star mondiale.

DEUX MARIS:
UN PECHEUR '
DE THON ET
UN JOURNALISTE

Plus tard, devenue une
superbe créature, Raquel
gagna des. concours de
beauté. Lors de l‘une de
ces compétitions, la jeurie
fille répondit avec tant de’
présence d'esprit à un
journaliste qui l'intervie-
wait que le directeur d'u-_
ne chaîne de télévision”

com:
mentatrice. ‘ '

Pour elle, cette situa:
tion n’était pas une fin,
mais un commencement:
et elleprit des leçons de
diction et d'art théâtral
jusqu'au jour où elle: dé-
cida tenter sa chante à
Hollywood ; trois: Mois
après, à dix-huit anspjslle
avait| son premier
trat, devenait laargi

| -fune situation qui

décidé la séparation,
4 ‘J'ai m

‘déteste lds vaniteu

ny
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. ¥ Ch

re de Elvis Presley et
Shelley inters et parti-
icipait à des showstélévi-'
isés avec: Dany Kaye et
Red Skelton. |

| Patrick Curtis, un. an-
icien journaliste devenu
'son manager, l’aidait à
faire son ghemin.
Entre-temps, il y avait
‘eu unmariage avec le pé-

= —

- )
+ ; . ur,qu. un corps, une belle

‘musculature me laisse
complètement indifféren-
te. Je suis fascinée par
l'humour, le charme, I'in-
telligence””.

__ ‘Ce sont eux qui m’ont
faite. de suis venue sur
terre au. bon moment, ils
ne m'auraient même pas
.regardéalorsque mon ty-

 

I Texte “: Frank FELDMAN
  

cheur - de
‘Welch, une double mater- 

' nité, une bpération esthé-
‘tique du thez, un divorce
‘êt l'interdiction de son
anager et second mari

Patrick Curtis de livrer
‘sà Vie privée à la publici-

wo |
“JE DETESTE LES, |
OMMES| VANITEUX,
OP FIERS DE

JEUR VRILITE”
En 1966, ‘Raquel Welch

jh la femme la plus’
iphotogra hiée du monde,
les offres’ de contrats
‘Bleuvaient, :les * cachets

ontaient, tous les ac-
Heurs voulaient ‘tourner
‘avec elle,‘ entre autres
‘Pancho Garcia, dont elle
tomba amoureuse. |
«Patrick! Curtis’ fit une
.iscéne terrible quan i dé-
icouvrit le [couple dans-

Ye lui
laissait aucune illüsion,.
mais il avrait fini par ‘se
résigner si Raquel n‘avait.

g les hommes,
normaux — confesse Ra- .
quel — | genre Sihatra,
MacQueen, Newman: let je

trop.
fiers de eur virilité. Un

    

~N 1,
thon James

e. touche:| plus

pe physique n’était pas à
la mode; à présent, ils me
voudraient, tous, dans
leur lit”.

 
_Elle n’est pas moins

franche en parlant des —
autres femmes.
“Quand un homme me

dévisage, je me sens vi-
vre. Les femmesont peur.
que je prenne leur mari,
elles se méfient, sont ja-
louses, je le lis dans leur
regard”.

“Parfois, j'ai honte et
me demande pourquoi la
nature m'a dotée de tout
ce qui plaît aux hommes.
Je vis pas être

"une femme et rencontrer
Raquel Welch su
chemin.

Elle enchaine
sur Un sujet — e
plus délicat.

“Lg sexe està |
que le sel est a la
Indispensable. Mais, aû-
jourd'hui, on associe ce
terme à une belle poitri-.
ne, ane croupe tentante,”
:c'esit insuffisant. La”
sexualité‘dépend. de toute
la personne”. .

“LA JALOUSIE| +

  
EST INHERENTE. |
AU MARIAGE”
Q : pense cette … …rei-

vo

“ment font

ne du sexe-appeal du ma-
‘riage ?

‘’Quand deux êtres s'’ai-
ment vraiment, ils- doi-

commencent
‘tout de suite après la cé-
rémonie. Ma
lunion a été une erreur
‘bien que j'aie eu deux en-
‘fants. James était un
‘homme dur, une .sorte

:|\d'aventarier: il m’a-prise
commeup:conquérant”.

j'ai d’a-

trick agréable;
lune preuve d'amour.

‘Mais, .à la longue,
quel supplice ! Il ne ma
laissée tranquille
lorsque j'ai tourné “Myra
Beckenbridge”.  J'incar-
nais ‘un homme | Quand

. onne s'entend plus, il est
naturel de se séparer”.

"AU BOUT DE
TROIS JOURS, TOUS
MES PARTENAIRES
ETAIENT AMOUREUX
DE MOI”
ALamour| On a beau-

coup dit et écrit sur ce
syjet. Au bout de trois
jours, tous mes partenai-
res étaient amoureux de -
moi. Mais quand il s’agis-
sait de savoir ce qu'ils en-
tendaient par amour...
On devrait employer un
mot différent selon. les
sentiments auxquels il
correspond”. .
“Quand on aime vrai-

ment, on oublie tout le
reste. La femme comme
l'homme. C'est pourquoi
cet état est extrêmement
dangereux. Si j'avais cru
tous ceux qui me juraient
une passion éternelle, je
ne serais jamais sortie du
lit".

“L'amour avec le par-
tenaire dans un film?
Dans ce cas, je ne joue
plus, je vis mon rôle, ce
qui peut. conduire à des
complications dramati-
“ques”. be cu
RAQUELBr
LES ENFANTSEt
"Je ne suis pas-‘une

.“mere dénaturée et neme
* sens nullementcoupable
«envers mes enfants. Com-

‘une journée de travail,
ses enfants qui_réventde
“tendresse, se font ‘trop
souvent rabrouer.-:

‘Personnellement, “je
‘vois les miens,Damon ‘et

“ Tanni, aussi souvent que
possible etils ne sont pas -

, sevrés de tendresse. Sai-- 1" |
me les petits et j'en vous |
draisencore.deux”

‘vent se marier, maisles.
i difficultés

: La jalousie: est inhéren-
- Îte au mariage;

bord trouvé celle de Pa- . ’
“c'était

 

les’ autres ?
: ‘Quand ünhe femme rentre

i. chez elle, harassée, après

?

SANaS

première -
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DIMANCHE-VEDETTES — MONTREAL-MATIN, 9 JUILLET 1972

A force de faire le Jacques, Desrosiers est
devenu dernièrement Pattof, c'est-à-dire un
clown qui commence à battre tousles re-
cords d'assistance et de popularité.

F
}

|
4

Mais Jacques Desrosiers n'en est pas à
son premier personnage. If fut Batemann . |
—J ai failli me casser la gueule quand je

m'envoyais sur mon trapeze pour franchir
le chapiteau. ! ;

.Le temps ‘d’une émission de Radio
Canada, On le vit ensuite, tout.bardé defer
(enfin ce n’était pas du ter, mais de l’alu-
minium) véritable boîte à conserve, avec de
la fumée qui lui sortait par un trou sur la .
tête, et sur les côtés , A

—C'étaitjune affaire de fou! -

. Le tempsd’une chanson au palmarès.
Car Jacques Desrosiers est une machine à
idées: une n'attend pas l'autre. Ah, mon.
Dieu, j'allais oublier! Il y
et Hardy, avec Gilbert Chénier.

—Mais ce n’est pas fini l'affaire! C'est
sur la tablette, une grosse tablette, d'ail-
leurs! : |

Et il y a aussi un Jacques Desrosiers chan-
geant. Absolument échevelé, racontant des
histoires en se roulant par ferre, ou en sau-‘
tant à pieds joints lors de 4 enpission‘Les
trois cloches”

—Ça, pouren remettre! j'en donnais plus ‘
que le client en voûlait! Mais je ne regrette

étape nécessaire.

a eu aussi Laurel .

i

|
 

‘ On retrouva un jour, avec Gilbert Chénier,
un Jacques Desrosiers presque cérémonieux
entre deux gags, présentant ‘’Café-Terras-
se”; un autre se promenant, toujours avec
le même compère,rue Sainte-Catherine le
micro.à la main et n’hésitant pas a se cou-
cher sur le devantdes voitures... Maisil y
a eu tellementde Jacques,Desrosiers depuis
“Zéro de ‘éonduite’’, en. compagnie de Do-
minique
Lautrec, en passant par “‘une soeur volante"
qui chantait en sautillant,‘‘Dominique, ni-
que, nique ...
encore, 3 bien y réfléchir,jen oublie! D'ail-
leurs, ce don de transformation, on le voit
“quand du Pattof du “Cirque du capitaine”

Michel, Denise Filiatrault, Donald

qu'à la fin, on s’y perd. Et

On passe a ‘Madame estprvie”, en compa-
 gniede Jean Duceppe. .

ll y:a aussi un autre Jacques Desrosiers,
avec une réputation d’homme d'affaires,
peu bavard en la matière. S'il ne se déguise

- pasen “business man” de |a City ou de Wall
Strett (et qui sait si I'envie ne I'a jamais

a quand même un horamedémangé?) ily
sérieux, un Jacques Desrosiers!

ground”€en quelque sorte. .

» LE COMIQUE
—+Je suis, je crois, d'abord un comédien.

“under-

e
e

Jaime fairerire, depuis mon enfance. En
l’école, je n'étais pas tellementle bonfait; à

élè ! Plutôt celui qui foutait la pagaille!

; Au
absolument pas cette émission ; c'était une Pas |; par méchanceté, non, mais pour rire.

'
|

 

 

yeux de mes professeurs, je ne devais|

- nages. Vois-tu, justement parceque cesont

vais dire demain, ilfaut que-i'ysongeau-

Texte3Franço

 pas peser“fourd Ben,‘c'est drôle Tavie! Je ‘me
connais des premiers de classe qui sont de- i:
venus des commis de bureau ou.quelque” tu;
chose dugenre... Puis moi, ben je gagne
assez bien ma vie, et en m’‘amusantencore !«

—Jacques Desrosiers, on dirait quetu te:
plais à créer des personnages, un peu-pour-
les rendre différents de Jacques, Desrosiers.
—C’est vraique j'aime créer des person-

     
   

    

   

   

   
  

des personnages, par. Jacques Desrosiers.
Pattof, c'est Pattof... - i
—Pourquoi Pattof?

~ —Ben, je ne sais pas!C'est venucomme-
ca! Avec Gilbert Chénier,: ori travaillait là-
dessus, Il fallait que ca fasse clownet. rus-:

. Peut-être parce que dans.Patoff,ya
atte”? Va savoir!: wena Tok
—Mais, pouren revenir à.‘Jacques.Des

rosiers, commmenttravaille lecomique?
—Tout letemps! Parce “quece-quejeav

' . :
? si . Es

jourd’hui. 11 faut penserason affaire, et
surtout être à l'affût. Les meilleursgags, les.
réflexions les plus cocasses, c’est finalement:
souvent l’homme de la rue qui les fournit.
Et, souvent, je note une réflexion. faite au:
hasard, quelque _chose qui échappe. Car.
l’humour, le drôle, ce n’est -pas finalement:
une chose qui se fabrique:Tut'assieds:pas:
en disant: qu'est-ce quejeveux dire: de
drôte? Non,c'estlaviequitelefournit. .. »so
—On ditque les comiquessont tristes;en. de

: général .: +
.—Tristes? Certains peut-être, maissslire- ;

ot Co Fe È
a TS em sl

 

   
 

 
    



 

 

 

‘je. suis:bien contentdel'avoirRiel
ce.desArts,ça.ne peutpasrapporter.

ceroe|la location.de la salle, 15 mu

= quiventtenir cinq semai-
Mais, moi,rrionpublic n’apasl'habi---

tudede a Place.des Arts. Mais il‘fallaitque 5
.Jefase + ‘yaÉutre chose que je veux-

‘jeuerlà'où lemonde se“tient;oùil
it‘ilevolidrais jouer dans ur emplace-
itpubli “devant lesmarchesde Notre.’

Sun centred‘achats. Pouravoir

attof &MétronsJacquesDesro. ;
:céllèbres-sontsi ants}
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On a coutume de dire — et de
croire — que pendantl'été, l’in-

: dustrie du spectacle fait relâche.
; C’est de moins en moins vrai.

- Même dans le plantureux domai--
il ne des disques. Autrefois, immé-

: diatement après avoir sorti
} leurs ‘’’tounes d'été” (c'est-à-

dire après avoir essayé de battre
‘ tous les concurrents sur le ter-
rin des’ chansons-faciles-pour-
danser-un-slow-collé), nos bra-

i ves producteurs de. disques et
“ , autres brasseurs de fer se tai-

| saient joyeusement pour deux-
trois mois ou disparaissaient
dans la brume matinale, d'Old

“fosse aux lions. D’a

queline François dans les années
50, c’est un peu fade... Comme,
d'ailleurs, un peu tout cé Qu’Isa-
pelle Aubertfait. Ce n'est qu'une
opinion, remarquez bien.

DANIEL: “Jumbalaya” et
“Tant qvil y aura quel-.
qu'un”

TRANS-WORLD TF4-95 |
I aurait peut-être dû attendre
un peu avant de se jeter dans la

par peur de ne pas être compris
ou je ne sais pas trop quoi, il
articule et détache tellement ses

rd, est-ce

|
|
|
!

|
|

  pour que.le grand démarrage se
produise: (jusqu'ici, Dionysos à
deux 33-tours à son actif). Le
voici. Il est très bon. ‘’SuJ’Giab””,
une chanson ‘de Marcel! Sabou-
rin, permet au soliste de bien
s'amuser avec les mots, a musi-
que est O.K., on n’en demande
pas, plus. L'autre chanson —
‘J'ai jamais”, de Michel Gar-
neau — pèse un peu plus lourd
dans la balance et si les ache-
teux de 45-tours ont un peu plus

d'intelligence qu'on veut bien
leur en prêter, ils ne laisseront
pas passer ce disque-là.

 

par Roch Poisson,

    

  

   ‘plus à l'aise si j'étais épicter ou
représentant en liqueurs douces.

- Encore que pour un premier di
* que, c'est Un assez joli navet
Vous vous souvenez du ‘’Jumbo,‘
mon éléphant” de Normand Gé-
linas, il y a quelques années, hé,
a.. ben, le “Jumbo” de M. Gros-

‘ colas est encore plus crétin. Et
: puis cette chanson est affligée
de ce ‘genre  d'arrangements
 houm-pa-pa (vous savez, ce’ ’
‘’beat’’ de fanfare ou d'orchestre :
bavarois: houm-pa-pa-houm-pa-.
pa.) qu'on retrouve de plus en.

- plus souvent chez les Français,
de ce temps-ci. Rien quecette. :

  

 

      

 

   

  
   
     

  

 

   

         

mots que çaen devient pénible; . ‘ t : If
i : ‘ Orchard et de Cape Cod. Au- ensuite; ir n'y à pas lla moindre | ” L'UNITE: “Jusqu'a soleil” : semaine, j'ai reçu trois autres Fa. i
i | jourd’hui — mais que voulez- nuance de’chaleur {dns cette et ‘J'ai tant squffert/” disques ‘’arrangés‘ - de. cette "à

; vous, les temps sont durs! — grosse voix qui vous assène les ° NOBEL NL. 5645 - fagon-ld. Mettons-les donc dans-
(ils restent à leur poste tout refrains (particulièrement ceux 100 |" lle méme paquet de linge sale |
Vêté. de’ “Jumbalaya”) um par un, On a beau ne pas être d'accord | que “Jumbo”: il s’agit de “Il ya 5 | ;

oyest ce qui explique que j'aie comme des coups massug... avec le texte de ‘’J'ail tant souf- — toujours un amour qui attend“ | ;
"requ, cette semaine, en flagrant i SA i © i. (GUY MARDEL, 45-tours EDEN 1
début d'été, plus de45 et de 33-

_ tours qu’en plein mois de mai.
C'est dire, aussi, que mes
oreilles ont eu amplement de.

choses plus ou moins bonnes,
- bien sûr.

MARIETTE LEVESQUE:

‘Front’ page” et
promène sur la Catherine”

therine”, qui est une manière de

attardés d'anciens succès de
Dany Aube: ça fait très ‘’Ma cas-
quette” ou
bitsy bikini", donc on n'est pas
loin du vide intégral. Par:‘contre,

| “Front |page” vaut qu’on s’y ar-
rite au moins le temps de l’é
couter deux fois: chantée par
Denyse Filiatrault ou méme Do-
:minique Michel, cette chanson
aurait

‘moins aux yeux et aux oreilles
Ju public — plus de vérité et de
| profondeur, Mais quand Mariet-
.:e Lévesque dit ‘Je youdrais
‘donc vivre comme tout le mon-
de, avoir ma vie privée à moi”,
(etc, ily a 13, au moins, un cri

 

 

                    
| s’il s'agit d'un cri du coeur.

a|
| “Une| ISABELLE AUBERT:

re”

BARCLAY 60206
“Une étoile au’ coeur”, mais
; vous le savez déjà, petits futés,
Je‘est une chanson de ClaudeLé-

©. veillée | (extraite du “Cheval de
bois”); Isabelle Aubert lui rend
fort joliment justice. Quant à
Mes souvenirs”, dont l'arrange-
ment fait - tellement vieillot
qu’onha une chanson de Jac-

+
LIE

quoi se nourrir la panse... De

"Je me

LONDON LF. 1016 .

Je n‘insisteraï pas sur Ja chan-
son ‘Je me promène sur la Ca-

toune-"sifflotée : pour amateurs

“Elle avait un itsy .

probablement — du

étoile au coeur”. et “Mes.

2

 

Ts
 

 
5.

_ Unchanteur crispé comme ça, je
n'en avais pas entendu depuis
longtemps.Détendezvous, mon
ami..

 DIONYSOSÉ “J'ai
et ‘’Sul‘Giab”° : .

ZODIAQUE20-319

J'ai beaucoup derespect (teinté
d'admiration) pour |ce groupe
qui tente de faire du “pop” qué-
bécois, alors que tant d'autres
groupes “pop” font tout pour

jamais”

. faire oublier quiils‘sont venus
av monde au coin de Sanguinet
et d'Ontariol Faut dire que la
job n’est pas facile, pour Diony-,
sos, que le public est: pas si faci-
le à trouver que ça, et que le
groupe lui-même n'est pas tou-
jours sûr de son affaire. |! lui
manquait peut-être un 45-tours  

  
: ALAIN BARRIERE Fait sa petite part pour

L
a

 

   

  

 

f 2 pollution…=}

fert” etcroires que le as de Ia
prononciation: (‘J'ai tant. souffe-
re de ne plis te revoudre...
etc.) ne résiste pas à une deuxiè-
me écoute, il y a un son,sur ce
disque et chez le groupequi l'a
fait (“L'Ünité", ce sont les musi-
ciens de| Johnny Farago), qui ne
peut qu‘Annoncer de bonnes cho-

  
ses. ‘’Jusqu'au soleil”, énparti-
culier, est’ une jolie chanson,
dont l’anrangement réserve une

 

   

    

  

que tou
"Nobel",

       
   
  

      

     
  
  

   

| parla polluti
“progrès. Ce
{preuve manifeste (manifeste”

| comme dans “Le manifeste’:

belle surprise à ceux qui croient. |.
Bece qui vient de chez

{= qu'à “Entre la Rolls:

DN.02) de “Dans les ruisseaux” -
*. (ALAIN CHAMFORT, -EDEN
=DN01), et du dernier Séverine,
Là où tu n'es pas” (PHILLIPS
6009 240). :

“Notre.
1e~

ALAIN BARRIERE:
ruede Paris” et ‘‘C'es
vie”

ABLE AB.728°

i MainBarrière; il nous en aparlé
“il lors de son rnier passage ici,
se sent de pluen plus concerné. -

et les-ennuis-du-
tours en'est. la -

d'Engels): “Nôtrerue de Paris”,
‘sur un rythme :flon-flon appro- d
‘prié, vante les charmes des‘

“| Vieilles rues de Paris (avant que
-{ “la ‘ Seine ne devienne - un

| égout”) et “C’est la vie" racon-
te l'histoire d'un ex-paysan qui.
revierit au village... C’est du Bar-
rière typique, ni meilleur ni pire
que le précédent. Au fond, c'est —
à la fois sain et rassurantd'a:

| voir un disque’ comme celui-là
danssa discothèque: ainsi, on a.
l'impression d’avoir fait sa petic

- te partcontre la pollution.Non?,
(Non,mais c'est pas grave).

  

 

   
  

$E R€E PRISSET:“nn
amour américain’ et “En.

__ trela Rolls etIs rose” Be

PHILLIPS61031

Cex qui ne saventpescomment ;
prononcer les noms de villes
américaines à la*française. ap-
prendront. quelque :chose,: en

. écoutant ‘Un amour américain
Quant aux autres, ils: n‘y gag
‘ront que trois ;minutes- on

| d'ennui-(ettrois. de; plus,’ s
sont. le courage de serendre.
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Isationidy Maitra qui, hooypfssupporte.
| présencedepersonnes.étrangèresà son”Yéquipe,-  

mE

! QuelqueIndications àStéphane Audran.

ive tournéen'France, quiecon ideih

eMexique;cornéeson-pays:id‘adop-:1" §

avait tourné “Belle i|oe:
r,avecCather)Tne |Tv“et:[po

Yop Arg

on 908,ilprésenté.
surréalistes:sonpremier film,“Unthien andalou”, ‘surÀ

un"scénartode Salvador Dali.BiMais. c'est: selement 
“Une scène du film: (do 5. àdr.) ‘Stéphane Audran, Delphyne| ale premier. i long‘vasesIr

. Seyrig et Bulle Ogler. Assis: Paul Frankeur et Femando Rey. ik Colasjob aûrore,“La fiberro monteà Ef

," Nazari    
} 1 + " i 9

le]remetrépublicain +   
otanans, opBünuelprie
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droits de reprises entre l'U-
nion des Artistés et Radio-
Canada. H y a aussi. de la
zizanle et du morose côté
doublage …

morts qui ontJ vie
dure NdR) etc.

12.30 Boubou … Pas ou
presque; de ‘ change-
ment, vu que ça mar-
che. ‘Un seul truc nou- ….
veau, derrière les ca -
méras parm} les réall-

 Ensuite certains gros mor- -
ceaux, particulièrement fo
races, sont en train de dis- + nouveau ‘
jeuter sérieusement le bout - serAUS qu
de gras, question finance. | sega
Dans ces marchandages de costequ réalisait Au
tapis (fort naturel à i or | i

I. par 1 30 Téléjournalrssfession} on discute

i 13.35 Femme | jourd'hul, Li

Enfin, il est ‘bon de gate | avec plus que proba
quelques éléments surptise.- | desoutre coude

dé, de mettre cette
 

Boubou va continuer à booter aux galeries Danzon...  

 

    lementla curiosité émission à icette heu- :
Wisin en EAN EESed ROE ve. ie votre téléphage ado- rela mais comme dit | ! . a ; : SE
“Ce soir nous allons parler à Format 30, enfin ça ne sera ré, l'a pou à faire un Chapignol l'en peut . : DE ï
peut-être pas Format mais moi Wilfrid je serais là…”.f tour dans la tour Dorches- payer”. . c'est plus coton, vu - : i

Jl‘ter, jet à obtenir de Marc que, comme. dirait ‘'Pa-  || — TT einsae aCeolden, amCe
5 | A Radio-Canada, ce n'est Qu'il veut bien ‘dire. Un am cequiame trainde TO va done |

plus le temps des secrets bassadeur en quelque sor- y y avoir des trous. (On

mais ce n’est pas encore la
temps des déclarations, en
ce qui concerne Ja program-
‘mation d'automne.

Pour plusieurs ralsons :

te...) quelques st|
ments. La grille: n'est pas
encore chaude, mals elle
commence à rou

Volel donc un ’ erçu de

20 Là ossommes en .
plein cirage, vu que
certaines émissions se-
ront peût-être reprises,
peut-être pas: tout dé-

va pas tout vous dire
d'un coup quand
méme ! Faut enlaisser
pour ia prochaine fois

“puis WH nefaut
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comme qui dirait un à . la programmation avec quel- "| pend si avec l'union Sl va marcher à

rend, pour ne pas ‘dire . plus, vos grands trous | des Artistes an ua la .narine (sniff, sniff!

quant à l'interprétation des d'ailleurs... : | etTe Edau pot-aunoir
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dra de CKTM-TV, Trois- |
Rivières, qui ‘a déjà
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semaines d'existence bee be R :
eu maximum. | 4. 19.00 Affaires publiques. Ça”. 930 Les Betles Histoires én Co

ä pourrait, tout' autant ça. reprise (7). Commeon 54%
3 * 11.00 Le gourmet:‘fertelu (si ne rrait pes, être: ;} | dit juridiquement sous -

i * : vous rentrez à * midi, Format: 30 ou “bedon”&f | toutes réserves géné- 2 :

messieurs, Vous savez être mutre chose...| || ralement quelconques. |: $É-
ce qui vous attend !) Tout que l'on sait; - C'est-à-dire si on peutNe
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— LES EPAVES DU SAINT-LAURENT (1650-1760), par
Jean Lafrance. Editions deIHomme, 175 pp.

Letitre me faisait unpeu rêver. Pensez donc: des
épaves, qui furent des bateaux, avec des marins des-
sus et des cargaisons, qui pour étre d'une autre épo-

DIMANCHE-VEDETTES — MONTREAL-MATIN, 9 JUILLET 1972 - |

“Nec énavec canc fanti ,

eqcs Des pates sans fantômes! :

- | , * - i

; : - Cd

re n'a rien de particulièrementréjouissant ..
’ DES FAITS |

Par contre,et cela est rassurant, l'auteur ne dit -

rienqui ne soit vrai ou, à: tout-le moins, cité dans un'
document quelconque. Quand Jean Lafrance nous dit

que, paraissent mystérieuses. J'avais tort. En ouvrant que, dans “Le Cerf’ couléen 1749 a lile Verte, il y
- le livre, j'ai dû me réndre compte que Jean Lafrance

était — il ne prétend:!d'ailleurs pas à autre chose! —
un chercheur. Ce quinest déjà pas si mal, mais rien
que cela, c’est-à-dire un chercheur pour qui la commu-
nication — le style, la façon de parler de ses épa-
ves . — n'avait guère d'importance.

LA METHODE
Jean Lafrance a opté pour la méthode scienti-

fique. Ce n’est pas un reproche, les gens capables de le
- faire étant relativement rères au Québec. C'est donc

dire qu'on trouve une table des matières fort détaillée
au début du: livre, avec ses quatre parties établies à
partir de la direction Montréal-Côte-Nord, un lexique
des bâtiments utilisés en Nouvelle-France, une .table

_ des anciennes mesures françaises et des mesures nau-
tiques, une bibliographie, etc. La méthode universitai-
re, en somme,avec toutce que cela comporte de pré-

_ cis, mais d’un peu sec.
SECHERESSE DANS L'EAU

© C'est un peu ce que je reproche à un livre qui, en
principe, devrait avoir unegrande diffusion: sa séche-
resse. En effet, malgré l'intérêt du sujet — l’histoire
des épaves du Saint-Laurent, c'est un peu beaucoup
l’histoire de la vie quotidienne dans les premiers

- tempsde la colonie — j'ai dû me faire violence pour
me rendre jusqu'à la dernière page. Lire un dictionnai-

Photo M-M — GAREAU

Jean Lafrance, auteur des
Jean-Guy Plion, directeur de “L'Actuelle”.

i

— POEMES 71 (Anthologie des poèmes de l'année
au Québec),Jean-Guy Pilon, Editions de L'Hexagone.

J'avoue que cette anthologie me laisse un peu
perplexe, quant à l'idée maîtresse qu'avait Jean-Guy

. Pilon en la faisant. Car enfin une anthologie met sur-
tout en cause celui qui l'ai travaillé. Je prends pour
argent comptant son avant-propos [qui est en fait
une préface puisqu'il n'y a ‘pas de propos!): sl c'est
pour signaler les Jeunes ou du moins des Jeunes
créations, pourquoi mettre des poèmes de Miron, par
exemple, qui ont déjà quelques années de tonneau
(ce qui les rend meilleurs peut-être?)

Je ne fais pas cette réflexion pour condamner l'an
thologie, qui est une très bonne chose en soi, mais
pour comprendre le choix et des auteurs et. des poè-
mes. Car enfin Il n'y a pas| tous les auteurs (ce qui .
est normal) alors on se demande pourquoi ‘ce qui a -
été choisi l'est. Mettre un Juan Garcia à côté de
Jacques Geoffroy dont le livre ne vaut que par les
circonstances (la Catoche orange) dans un fangage
qui est tout, sauf poétique, me semble assez aberrant
ot Jes affres psychologiquesde Marie-Francine Hébert
qui font partie plutôt du roman me semblent dépla-
cées à côté d'un Pierre Morency, par exemple, qui
dans “Poème de la laine ét du torrent” parle d'un
même état, mais en dit plus, parce que ique. Ce-
pendant ce Hvre a du bon: ne connaissais pas, par
exemple, Michèle Racine, |! y a du bon Jean-Ju
Richard, de l'excellent Madeleine agnon-Mahony. ’ :

Vous voyez que dans le f ce livre apporte ‘
quelque chose. Le but d'une anthologie: c'est de don-

 

 

le reste. Alors tout “pape” qu'il est (par la force des
circonstances et surtout. les; autres: un pape est tou-.
jours élu), Jean-Guy Pilon afait. du bon boulot. Ache-

: tez donc le catalogue, et:| commandez l'article qu!
vous tente! 0 F.P.

avait, entre autres choses, plein de barriques d'eau- -
de-vie,--des barriques de vin. rouge de Bordeaux, du
Muscat, on peutle croire. Encore que je connaisse peu
‘de lécteurs qui ‘iront vérifier les sources de l’auteur.
La-dessus, je: lui fais cependant confiahces ces docu-

Quelques-unsdes
— TOPONYMIE DES PRINCIPAUX RELIEFS DU QUE-
BEC. Etude toponymique 4 (nouvelle série). Commis-
sion de géographie du ministère des Terres et Forêts. -
Paru chez l'Editeur officiel du Québec.

Pourquoi les‘ Laurentides portent-elles le nom
de... Laurentides? Quand, au cours d'une promenade
en voiture, uh gantin pose cette question à son père —
cette quéstion ou toute autre concernant l'appelation
d'uñe montagne ou d'un ruisseau, ou encore d'un villa-
ge, il risque “habituellement la gifle pédagogique du
papa honteux de ne pas connaître la réponse.

Hest vrai, et je m'en tiens à l'exemple des Lau-
rentides, que l'on ne connaît guère l’origine des noms-
des lieux du Québec. Et pour cause, one a pas de.

livrespour nous l’apprendre. C’est du moins ce que je.
croyais jusqu'à! ce quela Commission ide géographie '
du Québec me fasse parvenirsa ‘Toponymie des prin-
cipaux reliefs du Québec’ — je crois également sa-
voir qu'il existe aussi une toponymie: des villes et
villages, mais je n’en suis pas certain}, |

il s‘agit dyne brochure de 72Pages dans le

Un matind'étépas
"UN MATIN D'ETE A
LURS, de Jean Labor- |

ses suspects. Finalement,
le grand-père fut- arrêté,

ments, il les a sûrement épluchés jusqu’"à la dernière
feuille.

| En dépit cependant del’austérité.dutravail de M.

 

Lafrance, il se dégage une certaine image de la Nou-
velle-France, des relations entre les différents bourgs,:
les objets ducommerce, etc. On regrette seulement
que: M. Lafrance n'ait pas fait ressortir davantage ces :
différents aspects, tout en restant dans les limites de :
sonisujet.

| | Bien sûr, ‘renflouer une épave n'est pas chose ,
Denis TREMBLAY PFfacile . .

il . |

omsdu Québec
   

 

on,dit, quand c’est possible, l’origine des noms des
principales montagnes et collines du Québec ainsi que :
leur' situation géographique exacte. C’est ainsi que j'ai

~ apptis avec bien d’autres choses, que les Laurentides
avaient ainsi été nommées par l'historien François- -
Xavier Garneau qui, dans la première édition de son

- Histoire du Canada’, écrit: ‘Cette chaîne n'ayant pas
. denom propreet reconnu, nous lui donnonscelui :de
Laurentides qui nous paraît bien adapté à la situation -
de ces montagnes qui suivent une direction parallèle.
au Saint-Laurent”. | à

Dans cette brochure, on a “également inclus ui e
ni bellecarte géographique:en neuf couleurs du ter- =
ritbire québécois —la carte est glissée dans un étui de

plastique transparent!
* dst| “Toponymie des principaux reliefs québécois™es

un document facile d'utilisation et iméressent, .donc
vc ses25259 toponymes topographiques— noms de

liefs” On regrette seulement que l'Editeur offi.
ciel du Québec n‘accorde pas ‘une plus grande publiei-”

 téet conséquemmentune plus largediffusion à
genre de publication Ë D.  
2
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pA de I'incompréhen- presque cinématograpli
sion ... ? Un drame pay- 

“Epaves du Saint-Laurent”, et

: qualité des victimes:

ner le goût au lecteur, par un extrait, d'aller chercher |   Tu

m
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m
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de, Editions du Jour-
! béré‘quelques années plusRobert Laffont

; Le 5 août 1952 avait ‘
lieu én France, le massa-
cre de 3 campeurs a |
proximité de fa Grand’
Terre, propriété des Do-
minici. Ce crime aurait
pu passerpour banal,et
rester inconnu, du moins
pour la grande presse in-
ternationale, n'eut été la

Sir
Drummond, sa femme et
sa fille, lequelSir Drum-
mond, Un savant bien
connu, avait: aidé les Al-

- liés à'préparer. le débar-
 quement.

Très rapidement, on
's’aperçut que les ou l’as-
sassin ne pouvait être que
du pays, et même de la
ferme voisine du Grand- :
Terre, habitée par des‘
personnages à la Jean
Giond: le patriarche Gas-
ton Dominici, 76 ans, vi- .:
goureux et’ autoritaire, .
qui conduit sa maison
d'une main de fer, là
“Sardine”-sa femme, son
fils ainé Gustave totale-
ment; obnibulé par son ja
père, Clovis le. fils qui a
abondonné la terre mais
qui reste encore du pays
quelques membres de la

la mystérieusefamille,
Yvette, femme de Gusta-
ve, ardent défenseur du
patriarche ... Et rapide-
ment l'affaire. qui dura
des mois s'enchaine, avec
le a:
qui patiemment guettait

i # +

|

aire Sebeille

-et M. Jean

jugé, condamné .. et Ii-

tard. | ;
Les Dominici ne sont

plus, le clan s’est disper-
sé, le ‘’roi’’jet-sa servante
sont morts, mais le meur-
tre reste encore un mys

tère. 3,
C’est ce que Jean La--

borde a essayé de faire
revivre, en racontant non
pas: le meurtre, mais le
duel entre! les .membres
dela famille, les menson-.

4 voulusi ou échappés,
= hésitations. Est-ce que
ce fut le drame de l’'hom-.
me attaché à sa “terre”,

Récemment lavait lieu, à bord du S B. V
drée Maillet; “Le doux mal”. Sur ne

y Pilon, directeurdd

sa qui pourrait se passer
ailleurs, une lutte de la
longue patience de ceux
qui cultivent la terre,
‘contre ceux qui guettent.

En le lisant, on songe
évidemment à “In cool
blood” de Truman Crapo-
te, | mais un peu à faux.
Car Jean Laborde a vécu’
parmi ces gens, et c'est
l'atmosphère d'un pays
qui meurt mais se défend
e la peur, d'une méfian-

oe instinctive de tout ce

    

qui peut menacer le clan,
qu'il arrive à faire revi-
vre, à travers ses-descrip- ‘
tio

_ de l'absurde, et que Jean

-Un fiction …

nsde personnages

ques. Finalement, on ne
sait pas, pas plus que 1S
enquéteurs, les juges et.
l'auteur, si Gaston Domi-.

|
nici, commetout le, laisse
croire mais que rien ne .
prouve, a été le tueur ou
le sacrifié, pas plus qu'on

—

ommelesautres| 
ne peut trouver le mou n
de ce meurtre .

Parce que lesfaits très èr
souventne sont issus qu

Laborde a sule faire past
ser, ce récit se lit comme

. qui nel'est
pas hélas,pour unepierre

:anonymédans un cimetit
re.Un beaususpense .
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;… temps, en sautant galement dans les fia bien nour-”: l’autre sur le from (on espère pour luiqu'il - n’est; “pub” ‘est souvage. On te vous coupe n'importe quoies IF ‘| rles de bouette, de s'engouffrer dans le chalèt .paradisla- - pas coulant 1} vous: lt avec cet accentsincère: ‘merci. pour te vous enfourner les mérites de machins-truesins-trues où in"CR tique, et de mettre la TV portativeen mar a |...” pourvotre s rt...8'il enveutJ'en almêmeor en trop, nécessité d'acheter un écrapoutoir ou un truc-mucheàef > 7. Les plus sages restaie chez- eux, parce que:eit .qui viennent de teinturier!C’est-le MartheFlow: vapeur. Vafaloir qu'on emente ça... 1ai .£ i» pas la peine d'aller- si foi pour faire. a; mêmechose ant du fromage! SET Lif: Par exemple, c'est bien normal d'inéorporer: dea xes |} .jque chez soi: regarder la T To afew heey 0 Usutre jour, pour vous:montrervriofidencs descom- :Buplieité dans une émission, je sais pasmoPEis- : | À |. Vous me direz; on pe Faire autre ose. D'accord, : merciaux, j'étais’ = une‘amie’ (benoui, quol on‘a Is Mme ost servie” ou bien ‘’Boubou” par ex LESOE -jmes téléphagettes, d'accord... | .. seulement, faut fai- droit; non ?) et que yois{e? La mome Karo battantdes flanquer au-petit-bonheur-la-chance. dans un flim oy= .
on. UE ire la pausede temps en temps quand ême | Non seu- alles, enfin Je veux dire des bras, dans un bateau (Sans -:lon dans une émission d'affaires publiques, ou 54
as :|lement I est plus difficHe de rester le bras tendu que se mouiller faTai I), et sortant “Garde quol? Gar “quand quelqu'unquelques ben non !Vous VOUS VOYSz, VOUS,-de ; À à bouche ouverte (tous lès athlètes s. le diront1). - me dirait- Jacques Ferron, mon hô- - pendant que ‘un vous parle de sa dernière con-.
on | “mais c'est moins fatiguant. A preuve l'implantation delà° tesse

©

décidra,àd'unair songeur “Faut que je fasse laver. quête, couperle gars et lui dire "J'ai une JobA RR “11616 dans un pays est toujours suivie une baisseehla volture... Parcs que les: garde-bouesent sales!' mehleure on ville. Ou bien le
en -Pnalssances, C'est rigoureusementexact. | “C'est ainsi que. lai à mMâcher pousse”x‘entrete-…

  

    

 

TE “ Y à qu’à envoyer “Claude Blanchard”et ‘Los 3". nir les voitures1 |
: jaux Indes et en Chine ! ~~ Evidemment, c'e

. C'est comme ça, mes Iiophages, à0eLede= 4    
  

  
  

  

  

   
   
  

  

t loin debaître les: recordsni  
   

  

“en 1969 | cour
né à comprendre une chose: bles dans ma-r
tes, uns émission est for:onaaueiveeno.hon -est

: Sete de combler les vides entre: Sommere
‘est-ce que l'on se tape, dans le gonre |...

1 oo Tonto tape,daleoni EL
mauvais. Par exemple, les trucs de la Laurentides: Ça Efpuis le fameu “pour l’amour épllezvous
c'est amusant- On imaginefacilement évidemment que> fut est-cePas? nm ses. goûts!" -- + I x
ça swing avec. Par contre, y en a-un particulièrement sadi- Posts , mals plus sophistiqué,a => que à elles que vous allez voir ca quevous: "J °°
que: je saisplusquelle’ est la marque de bidre, celle où-droit à unIememe les lunettes. qui n'est pas piqué._ aflez voir, bença ‘attirerait la sympathie. “20
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;jon voit un se promenerdans un champ de houblon,- des vers, et qui cherche à attiser levoyeur qui ‘gitdans-- Parce que publicité sauvage,quimatraque n'importe | LAS
| | |se verser un verre et regarder avec des yeux de poisson : tout téléphage. Vous! ne ‘voyez que des trucs un peÿ nd, ben, vous n'enléverez pas de l'idée que c'est de. J
‘lB {frit une-belle chope de bière. I en salive le gars.vagues,mais sitôt que vous êtes dans lechamp duver--. ncei qui devient de moins en moins payante, per- *
'R {MaisAla boitpetd'uCrque-l'onFautposen seta-…re fuméon questior “bik Pailshda EE gensc'est-à-dire vous otSE ne sont. plus .
x uneau Faut. ‘ tétons alertes sous | ni ta ro, usieurs moutons, comme y ques années

marque. WHITE UE Hotsidtandi part ce orf du ‘cour: Isle temps, onon comménce à être vacciné pout

  

 

  

 

  

  
       

   
  

           

| -rtul“est d'une marg de poulét rôti,
Îgars ont passé”‘à côté. Surtout dumiede tien,on te
; vous y fous un ‘discrète allusion.au“glamour”. Le.
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: québécois. puisqueàon'verra:‘en:aphdes M ai
artistescités, Pierre Dufresne, jean Cou-#,
1;AndréëBoucheretLise Watier. Autre 4 2

particularité:- le film.a. coûté dans les # ; ©|
$325,000;mais la S.DH.C. n’a pasversé - 1°

 

jhfrères vous en ontdéjà parl
1 long, mais deli oublié, Anti

 

1 Water, assisté de Gemma Barrat,“ca
-jva peut-ë re faire. connaître unenone=e
étoile ducinéma: Karing Tonisso.
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 2 Blondeetet belle come.une Suédoi ; é‘un‘sou. Naturellement, il estplus- que § .… i
I 2jau'elleest,, 1 … Possible. quece soit Stéphane Venne qui § +.
2. estdaLeddette| fasselamusique. Chez Anton VandeWa-: § :- 47 :
  

   
se’ qu “an: est tellement confiant dusucces
kefinda née. | filmque déjà-on travaille. (1‘équipe4
nefille ui dé -Barrat-Van de Water):surdépro-

ncantparitrav : Feand-a maréee monte.‘af
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. 7.08—Quelle famille

“11.06—Cinéma d'ici

a

11.10—Dessins animés
i

. TAS. A. Destessés

: s24—Nowvelles
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 @ carrière avecila
‘’remrarquâble quian fers

enm®6
10.06—Le jour du Seigneur

11.60—Documentaires

12.00—Information agricole
12.15—Les quaîré saisons (c)

aujourdvai

‘| Les Enchanteurs

2.00—Quiltes

3.00—Omnium de golf
400-5 D
4.20—Téléjeurnai

6.25—Atome et Galmies -

7.0—Les Beass-Dimanches

10.34—Tétéjournal
16.65—Polifique

12.00—Cinéma nouveau

Match

12-0—Soper Boliés

1.0p—Mag-Dimanche

:4.0$—Chec des Idées

5.00—Flicka

Mini-Putt

ocdes jeunes

Acte pairoville
9, 0p—Avant-première

9.16—Gala Meritas

Les nouvelles (c)

Heure exquise ‘

! i; !

3 -

{ ; A
} ‘
i

|

1 le Lajeun

 i ‘

CA

9.00C'#aitle. bem temps:

0.0—Le Virgisies

12.00—Boen Dimanche

1.30—Les rescapés -%

2.00—Cinéma

4.06—Le choc des idées

420—Té6-wailett) ’
5.00—Voyages ji|

5.30—Mini-Puit |

6,06—Music-matdes jeunes

6.30—Jeunesse |?

7.36—Bonne soirée

2.30—Québec sait chanter

9.00—Avant-première,

10.30—Les nouvelles TVA (0)

11.00—Western J}

12,00—Le 10 vous Jnforme

am
TROIS
RIVIERES

t

 

13
9.4S—J. A. Desfessés

“10.86—Le jour de Seigneur

11.00—Documentaires "2
12.00—Agriculture :

12.15—Les 4 saisens (c)

1230—Les travaux et
les jours (c> |

1.00—Français #aviserdbel
. L3—Les enchantesrs
2.08=Quilles
2.00—Omnivm de golf
408-5 D
7.00—Quelle famille

1.36—Les Besux-Dilganches
10.50—Téléjournal
10.45-<-Sperts-dimanche
11.06—Cinéma d'ici. |
T2.00—Cinéma neuvens

EN

   

|».
i

messsseseesssessedepeesceseeeed
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- 15h. 00 au 2.— OMNIUMDE GOLF DU"CANADA/CANA-
+ DIAN OPEN GOLF CHAMPIONSHIP, Duterrain de
; Cherry Hills, Fort Erie.Ontario, riage
« re journée du tour rle mpionnat ca
; nad:ien. Lee Trevino: défend sontitre contre les meil-:

leurs  golfeurs. dont jAmold Palmier et Gary
    

fe
se possède”‘certainement laporterdes

nds comédiens. Encore toute jeune, elle ne terminéra pas
série. Quelle Famille. File a jun talent

dés} védettbé.ubederos”pha gra

: =ik
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mn00—Religion (c)
| 11.20—Insight

12.00—Man and his Music

12.30—Standby
12.45—A Way Out (c)

1.00—Summer Man Alive

| 1.20—Summer Canada

2.00—The World we live In
2.30—Audubon Wiidiite

| 3.00—Omnium de golf

| 6.0—Walt Dissey ic)
2.00—The Revers |

| 7.30—The Seer
{ 8.80—Justics |

| 3.00—sunday pt ni
36.00—OnsNorit

Summer

.00—News (c)
MI.15—Nation‘s Business (c)

11.26—Niçht Report sud
Sports Finai

19.30--Ciné-Sx
_1.35--Fisal Revert

e
r
p
e
n
e

i

I weax
BURLINGTON

| 9.00—Tem tn te)
9.30—The Grabvy Gestes

©
10.00—Religien: (c)
10.30—Lesk Up and Live (c)

11.00—Camera free (c)

17.30—Fairh for today (QO
12.00—This Is your government

VL.10—Repart from congress
12.15—Canedian, Travel
12.0—Face the mation (c)

{ 1.00—Claéma
2.45—Canada || +
20—AAV tfraationa
420—Terais |
5.00—Yeu Can Qeete Me
3.96—Animal World (c)

6.00—Campaign ‘7

7.00—Lassis (0)
7.30—-CBS Reports
‘L.3—CBS News
9.30—Cade’s County
10.30—News (©)
19.45—Senday Movie (c)
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Bertrand t

t

J. Lajeunesse avec tte Bertrand,Jean-
doesParadis,iRobert¥Toupin, Isabelle

asloyerde Tour3

len—The Ol Time

“1.0011 Takes a Thiet (c)

i

240—Mam and his World
:7,05—Nouvelles
15.50-_Cressrsaés
2.90—Cathedrai ef
| : Temertew (©)
19.20—Orai Roberts Presents
10.00—Porfuguese portrait
10.30—Telodominica
12.36—Continental Miniature

1180—Sceutiag Teday (c)
1.30—Department 5
12.36—Ambassader Coliege

2.00—Liayd Bridges

3:.30—Under Attack
stien Period (c)

!s,06—Untamed Wor.…
:5,30—Travel 72
i6.90—Pulse
16.20—Sports
7.00_Reom 222 {c)
7-3—Twe Mod Squad

8.30—The Amazing World of
i Kreskim (c)

hx06—W-5

te.00—Maeaix (c)
11.00—News to '

I\8—Puise

2.00—Sundsy Movie (c)
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:2.00—Kathryn- Kulimas (c)

2.30—Rex Humbaré (c)

je2e—0rat Roberts
Presents (c)

je.0e—Day ot
| Discovery {¢)

Gespel Hour (c)

ja1.20—This is the life
12.00—Navy Presents
12.30—Film :
|g0—Meet the press,

1.30—Film
2.00—Yankes Baseball
s.06—Fitra

:5.30—Forum N (c}

i.08—Comment
%.30—News |’

7-00—wité Kingdom (0)
7-38—Wait Disney (c)

The Stewart

in.00—Bonanza

fr.0e—Eye Wilness Hews
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<pm, Js.
sA5—J-A, Destessts |
10.00—Le jour de Seigneur
N.00—Lutte Grané Prix (c)
12.06—Infermation agricole
12.15—Les 4 saisons (c)

12.30—Les travaux et ‘es jours

yLe francais

1.20—Les Enchanteurs
2,00—Quilles
2.06—Omeaium de getf .

6.00—L'homme de fer
7.06—Queile famille (c)
7.3%—Les Beaux-Dimanches
10.30—Téléjeurnai
11.00—Cinéma d'ici
12.00—Cinéma

7.00—Wild Kingdom

7.30-——The Mod Squad (c}

8.30—Decter in the House, fc)

9.00—W-5

; 10.00—Mannix (C)

11.06—News (c)

| 11,20—Speorts Final (c)

: 11.30—Hew-2
-

!
|i

À
i

—

j

i

5, 6: Ernie Afaganis, Henry Longhurst,
ot Bob M ir. Gh.h. appr). EN DIRECT.

— QUELLE FAMILLEITéléroman. Textede

 

 

DE BAGDAD”(The Magic Car-

| Daves avec Frank Sia

1 Valli, — 
 

    
12 h. 00—“CAMARADES,
Fr. 1970. Drame social de |

M. Karmitz avec Yan Giguel-[
et Juliet Berto. — Un jeune|

ouvrier devient membred'un |

groupe révolutionnaire.

23 h. 00 — "L'AIGLEROUGE

pef) E-U. 1951. Aventures

de L Landers’ avec Lucille

Ball ef John Agar.— Grdce
à un lapis volant, le.fils

d'un calife détrôné. vient-à

boutde-Losupater.
 

tuto

tan. 00 — "marta oou-|
FEY.1963. Comédie de:
B. Wilder avec ShirleyMac- +

Laine ef Jack Lemmon.=—
Un ancien gendarme devient: ‘

le protecteur d'uneri

tuée.

2 bh. 30 -—ngDAME

AU SHER" (Kings Go Foi]

 

EU. 1958. Drame deD:.

Tony Cutts:“etMatalie Wood.’

— Deux soldafs séprement] | de la mêmefillequi|

STRANGE,|Eu 1950:br] |
me policier deR. Stevenson

avec Joseph Coffen ef Alida- ‘ ;

les aventuresde |

“deux.gangstersqui exécutent- :
à

‘ce qu’ils veulentEre |eur +
veulent
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: RiR CLINAFIS
(TLET,

Frissons et Un film insoutenable
suewrsfroides | iemsuions

FANNIE Ë
GIRARDOT |

 
NTE3 CINES!

Eupes CTI
j |RIVOLI et ARLEQUIN, représentationcompiète 145, 425 of 7 .

GRANADA: Le soir dès Sam. dhs ANpM] CT
Dim Cutt vs 15 1. iN
 

 
  

: :40. “Viens mon.pe- | COMI
ÏAit esi,ir 4:20, 20

5:20, 7:20,

cnemazie :
Aventures

6525;

 
 Premièrefusopération foutrejf

dEiy

  
nes.

 

RL deAa alamaty
dre” 0.
des-Grands: Westerné

 

 

 

 

 

PARISIEN
Cr Ouest RIL] Aa 861 2697

 

 

 
  
 

ST
ha30 BLEURY@F288-7102
LaMaison: 12.15.3.25.6.40,9.50
LesBidasses135.510.8004

 
l
n
B
d

Se
B
a
D
A
B
n

Bl

A
B
o
e

S
D
s

IW.
wi
e 



or

”

DIMANCHE-VEDETTES — MONTREAL-MATIN,9 JUILLET 1972

   LA PATHETIQUE ;
‘ Lavie tourmentée du compositeur russe Tchaïkovsky
‘en images( folles) et en musique (évidemment gé-

- \ miale), transportée à l'écran par l’étonnant réalisateur.
anglais Ken Russell. C'est Richard Chamberlain (à 9.)
‘qui incarne le musicien. Dans ‘’La Symphonie ‘pathé-
+ tique”|

    

  

 
 

 

    FRED, LE DISTRAIT Co ,
Cette chose étrange qui essaie de subtiliser des souliers, c'est.Fred McMurray, la vedette d'une production
Walt Disney, “Le roi des distraits”“. 4 l'affiche des cinémas Crémazie, Aercier, Verdun.

.…-

GE SOIR ET LTETITESS au CRÉPUSCULE

PTTUAT ;
AUTORGUTE 401, MONTREAL- TORONTO— SORTIE 128

* PREMIEREFOISDANSUN CINEPARG¥ ._

i

  

À LES 100 FUSILS
aves RAQUEL WELCH

DIMANCHE SEUL. $2.00:

- LLL |
Mint: 36876 ê
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  LE TATI SHOW
Jacques Tati est le dréateur: total et intégral du film"Trafic"psfait encore rire=== |
qui ont la bonté de se rendre au cinéma Elysée (salle

Eisenstein). :

 ; spectatevrs
   

    
 

 
 

iet La Viel
Yulindo JEANPIERRE MOCKY

  

  

LA VOIE LACTEE
Un film-couleur de Luis Bunvel
èvec Laurent Terzieft,
Paul Frankeur

rt
VOTRE
Teee

as OUVERTS TOUS LES |

1

74% JUILLET 1972 — 14 ANS +
ol

v      
 

  olELVIS PRESLEY.; ns \
10-11 JUILLET 1972 — TOUS nr. sous le ciel couxus BBas
LE MESSAGERee Û CREMAZIE Ye) »
Un film-couleur de oseph esey : A /
avec Julie Christie, ‘Alan Bates | ST-DENIS-CREMAZIE 383-4210 Wf AWAIT
JUSTE AVANT LA NUIT } “    + ace à

pr=as
- we rte» ETES

STE-CATHERINE‘PSE-IX 255-6224

 

  

  

   

 
   

  

              
      

 

   
   

  

  
  

   

   

 
    

    

  

    
  
     

       
    
   
   

       



  
 

 
  

   

JAGQUES-CAR En
[Sherbrooke]-

tion colfect ve.
dir “de BorTe
deMiche Bi 

"de:ulin. Barrett
Mise en’scene deJean:

vec Monique
ibeau et”Henri N
oi à 8 h. 30. EB

te) arty deuiemene.pn
a Mise. |deRobert+ Apartir. de‘mardi, “Supe

gesGrout]"Avec Gilles drugstore.“etle Miroir.
5° Jen ouis’ Paris;

 

ARQUERITES :
(tsave9, Jean. xxii

 

   

ALOUETTE
JiB STE-CATHERINE O. 861.2807
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Jacques

Salvail:

| Tidole

“| cherchez

rassurante!

 

    
Fee en emwc om ne Bp Anagerele

>

- ll est 9h.35 du soir.

,La noirceur s'étend sur

Montréal. Un peu plus.

langoureusement qu'à
l'habitude peut-être. À

travers la ville, tout le

monde il est gentil et

tout le monde il a bien

chaud. Pour notre part,
nous sommes rue Berri,

dans le hall d'entrée de

CJMS (‘’Moi, j'aime les

gens qui sont ben cor-
rects”...) A l'extérieur,

un groupe de jeunes
‘filles attendent. De
temps en) temps, une

d'entre elles vient grat-
ter: à la porte, comme

une petite chatte: Elles
attendent quoi, elles
qui? Leur idole: Jacques
Salvail. Depuis le temps
qu'elles se tiennent là
(tous ;les soirs), elles
savent qu'il vient de ter-
miner son émission et
qu'à moins de s'enfuir
par le. garage (ce qu'il -
fait parfois), il : devra
passer, par la porte. Et
alors, elles lui mettront
le grappin dessus .[.." -

UN TRUC :
POUR LES CABARETS

Mais cesoir, elles de-
vront attendre un peu
plus longtemps. Jacques
Salvail a rendez-vous
avec unjournaliste qui
ne se géne pas pdur lui
demander, com
en entrant, si ¢a va lui
apporter beaucoup
sous, le titre de ‘Révé-
lution masculine |. 72",
puisqu'il paraît que les
Révélations ont  tou-
jours le plaisir voir
leurs cachets grossir,
grossir ..

— ‘Honnêtement non.
depuis ’’Jéunes-

se”, depuis que j'ai
des hits sur le palmarès,
je “commande d'assez
jolis cachets. Alors, j
ne faut pas exagérer.
D'autant’ plus qu’il y a
une crise, actuellement,
dans le milieu des caba-
rets: les gars peuvent de
moins en moins se
payer les grosses vedet-
tes... Moi, j'ai trouvé
un truc pour arranger
ça: je ne fais pratique,

Texte :

Photos : Robert BERTRAND

a

  prettteou

  

  

NAN

le ça,.

Roch PÔISSON :

DIMANCHE-VEDETTES — MONTREAL-MATIN, 9 JUILLET 1972

- |

    
ment du cabaret que
fins de semaine. Etant
donné que je ne reste
qu'une couple de jour
et que- j'attire end
même pas‘mal de mon;
de, le propriétaire saute
pas trop haut quand
j'arrive avec ma factu-
re... J 3 : ;

no i

Et puis, comme la
plupart des jeunes. artis-
tes de sa génération, il
ne “flippe” plus trés
fort sur les cabarets.
‘est harassant,

brdyant, achalant et lui,
en plus de la fumée et
des odeurs debière, il a
droit & un problème

‘bien particulier, que
‘Dany Aubé ou Michèle
"Richard n'ont pas: au
départ, dans unesallé, it
a les gars contre lui. |

toh Lo i

—"Tu comprends, ce
sont surtout | les filles
qui viennent me voir .

La plupart des gars au-
‘raient préféré aller - au

drivein ou ‘ailleurs,

mais ils ‘se sont faits

traîner au club par leur

p'tite amie. Rien qu'à

cause de ça, ils m'en

veulent Un peu.En plus,
je suis: un peu leur con-
current, tu vois, le gars

quelesesis
le chanteur qui “flirte”

un peu avec elles, toute

l'affaire! Le seul moyen
de les ‘avoir. de mon
bord, ces gars-là, c’est
de lés faire chanter, de
les | mettre dans le

coup... Je- descends,

dans la sallg, je leur
tends le micrp, je leur
dis:.‘’Tu la connais aussi,”
bien que, moi, cette:
chan-son-là, chante-
la...” Je manque rare-
ment mon coup, parce
que le gars; est or-
gueilleux, il Né veut pas.
‘passerpour un dégonflé
auprès“de sablonde .

"VAS-Y, CEST
POUR TOI...“

nées, Jacque: Salvail
n‘avait ni trucs ni pro-

Ni célébrité, :
non plus. I! a commencé

; |

blèmes. Ni
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x plates”

“veulent di

SNCHERYSRE

SNSEIIMIR.

|

par être “spinneux de

(idisc-jockey) à
Cornwall, en Ontario,
puis à Sherbrooke, à la
station “mutuelle” de
l'endroit. iCest la qu’fil a.
commencé à savoir ce
que popul ité, fan club
etpetitesfilles en délire

ire. “C’est - là
aussi qu’il a commencé
à chanter, *

i

 

—J'animais  souven
des Janina des galas.
Je travaillais avec wun
groupe. Un
gars me sont arrivés
avec une chanson, puis
ils im’ont dit:
vouèye, vasYe c‘estpour
toi, ça”.

|

Aujouré'hui, malgré
une carrière de chanteur

plutôt bien portante,
malgré plusieurs “hits”,

‘malgré cètte envie qu'il

a de se monter un bon.

show avec ses musi-

ciens, il se considère au-

tant comme un anime-

teur que comme Un

chanteur.’ia son émis-

sion quotidienne &
CJMS-ben-correct, - une
émission (hebdomadaire
(le samedi) sur tout ha

réseau ‘Mutuel’.

- "Jeunesse, bien sûr. où

ses cheveux “fluffy”,

ses “ hésitations (‘’Nous

saluons la présence par-

mi neusdes gens de .. .
de...”), ses présenta-

in petit. peu trop

ressemblantes (le, chan-

 

..

  
teur est] toujours “cor-
rect”, chanteuse est

toujours {'talentueuse”)
nefont toujours pas l’u-

nanimitd |. .

L'IDOLE .
RASSURANTE

— “l}ifaut que tu
tiennes tompte de cer-
taines-cHoses,quand t'a-

>. a “eb | 

 

 

jour, les
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nimes un show comme

“Jeunesse”. .Les petites

filles qui viennent d’en

dehors, faut que je les

présentes, que j'en par-

le. Parce que le public

de cette ville-là écoute
et que c'est impor-
tant...

ling” est pas le même.

Dimanche, c’est pas sa-

medi. C'est plus tran-
quille. Ça risque d'enle-

ver du “punch” a I'émis-
sion .. . Remarque, Il y
a des gens qui nous di-
sent: c'est plus le fun
le dimanche, parce que
le samedi,

sortait, on en manquait

- des bouts .. .”

Bref, entre

se” et la chansonnette,

Jacques Salvail a I'inten-
tion de jouer le jeu de
l’idole - rassurante et

bien stylée. Sans chan-
gements ‘brutaux. Jus-
qu'au jour, m'a-t-il dit,
où il n’y aura plus de
petites filles pour l’a-
gripperà sa sortie de
CIMS. ;

Puis13, on pas--
,se le dimanche soir.

C’est pas pareil. Le ‘’fee-

comme on

 

“Jeunes-
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